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Mllîeir à *.illî- %tatlleur
A (ett' ltîi'' ai lh.-inî
0 Jolie s,fâ.e t> dt'tîi i1iti
Poutr hum as i* et lotir 2.1l, 1 c.ieur

Elle a bi san reinîîrd,l col Iline crisouic, lie.
Lt, seng doc .titslltin.*t es î le »a, t itn tfl l
Q tie »tiî.î. Ila rt.«e A ltn fr--tîliî'' rll
Qîte ltisrutre jîsîtîsi. gte %o ,eutr ti
Que dni lutl. iittj luitat Mai lî raticîge,
La vignît ssii r4ition, ln lîritee cat>,e rtdt
Qu'unt alttuse éterncel ili lýitsg., lei ftllilà'e

D'to $&Il;; fattil. '1 t iti set.getr

0 mioui~c.a vt rme le. iite.ý
Tu'. )lots àl Iitit-it dt'ý 1.s I-tîssîcre.

1.4 mottrt l. it- tatt saliigt: .
L.es a fauti, uiitt lieux i urs
O 01 .. so ite,use des lîteur.

Quand lit. ,'tir riche teille il. .orir'uit Il- litaiii
Enr braîttleeaîtt leur glati e alit' tc elie ecî
I'él alî11,4.te idlustst tir Il- Cititttil, .1isit12
Et le ,ir* uluit1il le fer 1iîtî lie cartiiigî.
S'endoruiît d ttiîl a ns tti le fiurrreu -lit Ilai,

Les liarb.are- lîtîrtisteit le lilîtileuir et -le rage
Et se c'îtiilîtaient aec effroi.

Et le Mion W'e.t endîormi !

jei'USoi la ltteravagée,
Jtiîletl% le, cris le l*eisnpini

Ctsr le Lioni e et esiduruis

Tremble, titi tremitble, lkrasit ' Vîull.ti etîr lex colline-,
l'au 'rt ptettple. vli iti biriller dAn .illtilaii
Cett .le iiusie Im lrl. t.JasI li,s e
tfalit. révce:lle-tut tiastîlo toit arc tl*atiisiîî
Toit ombreT fera fuîr ces teititle gacnllea
Léo titit. .l,îlltaiu 'à titi, cutie~rd à, umst
Qu'à Voa lt~cte0, lx minr attache ecor s- atle*

lettrczlép, 'i serge's de Slin
l.t1 z tl.uip %lt u,,tîtanut. alarnie

l.e lhii (les 1-teuirg no)er %os clîcrîtue, P
Tîîtie deuxc 55iM vie.A lgle et 1,.t,î

1t irz leterges de :îoit

Pleurer, Neuls t1tî rOucii.'t, Pîleurez, 'icit -le l'aiitl-rt
Ils sont totlté ' Jourdain 1lai'pe atiJtird but tes 11.1
Bonuditt itu;zMausla sur ta lîivge sttnore,
Et qîî'lerars làîtitîte un hi> ittite îe eautgtaî.
Fallait-il voir le Mei mnordre aussi la IHaUS,îère
Ecurtez île mni front, écaritz. o naior pieu,
UIn diadèmie e'ncor lotut çliatiti iti e.atrlî frèrQ

01,t lutôt nu bandeau tis feu

$011tiItl'ie %omblre île lt m'ort
Qu'au mij. S:alîl an ;tsix lstiîmrsile
Silence e î1î, atîciti tarust r's

5
î ille

Vit Roi nMalheuireuix qui ne doirt
QUO sous les. ailcs de la linr!

Que de fois tu brûlas île nî'arràclier la vie.
batl, quîandi ail lcit.,ir île ce .. nalsîre dleuuui
Ton teil 6tincelait îles é'clairs de l'envie,
Ou qu'un cuisant reiiintli. sengit eider ton Ironi
bials n'expilais'tilias toi'îilémeo t. colère !
JO te Pîleure. S¶lJete leuriie. ô ion Rtoi
Que in'l.m1 îorle auijourd'hi tia haine isiliîar

Tu fui pîlus mîalhîeureuxz que iîîoî

Saill, tdans tmon sang que de fois,
IOtt ! que de fois, farouche l>ie

T.. hrWias, tl'al,reiiî er la hinIe
lîOure m'ané'anir. que, de fis
Ti' me poursujh.e dans les bois!

Dans une grolle, ut, soir, tu sommf;til tranquillle:
Le Ciel MIL dans In"e maitis la coupte do les jourst.
Je ltoitlal la lrIsen cummein, u e d'argile.
Je0 ne la brisai pas -car Je L'aimait; toutjours?
L'aurore dle nouveau vint réveiller tu liaitie,
Et je reprit ma& fulle à travera le iallon.-
Commen tit timnide oIseau qu'un chasseur dans la ila.ine

roursuit de buisson en buisson.

3as slous leu aille de la mort
Qu'en paix l'inrortîillé samnIhle.
Filence ! qliî'aucun bruit u'évuîllo
Un RI mnalheureux qui ne dort
QUe sois9 les ailes île la motî 1

, i-r faire I--titi r t'ti- 'îr' I, b...
.11Tl.'iie ! Il acîitr commîî,'îien 1' - i itr

::liîtr. mailheu'îr 't 'jI.i t rîtîclîlrrîi .,l
Mlahhîe r à 1i. 1  l.1 ai i trI'.' i-1. .1 liii

îss l.i it rifrîst dsîil t liemu t r
llu'îîîe le d:sstttiui n ;l iii i' l' itir ta 1 i

Il asttrt-il tbt 'acrr

Hlistoire d'une lc-ttre

.1(0111 aVilit ix anîs, tii 1î:îîIt.ilnîîl'I'

boîîelés, s i épaîis et s i richei îs quîî'on (îi t eût
(t<>fl(J lieux têtes dle bel lc'ý dainîe,, ilne

paî'fbo's encr IICi'C e Sour lirle, q iollOii i ls-
senit dléjà' tanît pIluré ! Illii pititte X'Ce.tti

élégaîîînieîît cou pée, îna s.ý t 111111 aIl t piar
lamîbeaux, uîîe bottine îl! fillette ait pîied
droit, tit îîsouîlier (le col légien tu pî iedci
gauche, touts les d]eux trop lonîgs, trop
larges, hélas ! et trop peî'céz, quli se
relevaienit crn poîîl:îîîes par devanît et
qui lualîquaient dle talons~ par der'rière.
Là1-dedanis, il avait 1'roid et fiiîn-car

c'était un soir d'hiver, et il jeûnait de-
puis la veille ait flidi-quand la piensée

hî'i vint d'écrire nue li'ttî'e... .à la bonîne
Vierge.

Reste Il vous (lire coînnenlt le peîtit
Jean, qui rie savait pas plus écrire que
lire, écrivit sa lettre.

Là-bas, danis le qulartier dui G î'os Cail1loti
au coinî d'unîe avenue et noîî loin (lel'-
plinde, il y avait une échoppe de ' ré-
dacteur." Le rédacteur Était uîî vieux
soldat (le fort mauvaise hlimiteur, brave
homme, pas bigot, ah !non ! pas riche,
et qui avait le malhetur de n'être paus
tout-à-fait assez éclopîîê pour obtcenir
soit admission il l'hôtel des Invalides.

Ce n'est pas plus mnalin qîîe cela. Jeanî
le vit à travers les carreaux de sout
échoppe, fumant sa pip.e cen attendant la
pratique. Il entra et Tt :

-Bonjour, monsieur, je vienîs pour
écrire une lettre.

-C'est dix sous, répondit le père
Bouin.

Car ce brave, qui était peut-être la
cent millième piartie de la gloire (l'un
maréchal de France, s'appelait le père
Bouin. Jean qui n'avait pas de casquiette
rie put l'ôter, mai il dit bieni polimnît

-- Alors, excusez.
Et il ouvrit la porte pour s'en aller;

nmais papa Bovin le trouva gentil et lui
demanda:

-Es-tu fils de muilitaire, moucheron?.1

-Non, r(êpontlît le petit JYeani, je iiiis
fls dle miai)î.

-Bon ! lit le rédacteurî. Et fti n'as
pias dlix SI>lln?

-Oh)l ! îîoîî, je n'ai pas desoîîîs titi touît.
-XT mèIre nn, plu.s? ("'a se v'oit.

C'est unîe lett re pouhr av-oir (le q1uoi
fitire la iotîipe, (!l ! pîetiot ?

- Oîîî, rejîoîdit Jelil, jtîstcseît!
-Aaîîe! pouîîr (lix lignes et unle

de'îui-lt'ei lIe, oit n'eu ralsplspure
Jeîan obéit. P>apat Boulin aîrranîgea soit

pap1ier, t remlpa, sa plunie dlaits l'eîcre, et
traça d'ne belle écriture (le forîrrier
qu'il avait

1' Paris le 17ï jivt\er lS95U"

Iii al'd.'t'îil, a la1 ligne : Il AL
-. Xîîignietl 'tîîî ttl bibi ?

Qui çz'? dleîîîaîisa Jeaîî.-Eli bien ! le
mniesîur, parbleu h-'Quel muonsieur'?
-Le pariculier à l.1 soupe.

.Jeian collîprit cette fois, et réponîdit
-Ci n'st pas tit n unhiur. -- Alh

balh ! ... une dangîe, r ?Oi non,

-. il hÇa ! di ôle, S'écria papa Bouini,
tu lie sais p1:s lutime .1 qui tii vas, écrire ?
-Oht ! si ! lit P eîîfâlit. -)is-lc doîîc,
et (lépèCîle toi

Le petit Jeanî était tout rouge. Le
fait est quie ce nî'est pa commiîode de
s'adrcsser aux écriv'ainîs publies, pour <le
pareilles~ correspoîdaîîîee. Mais il prit
soit courage àl deux mains et (lit:

-C'est àa la sainte Vier'ge filxeje veux
envoyer nue lettre.

Papa Bouin rie rit pas. Il déposa sa
plune et ôta sa pipe (le -,a bouche.

-j.îouclieroîî, (lit-il sévèrceent, je
lirésupposre que tii n'as tias l'inîtenîtion (le
te moquer d'un anîcien. Tu es trop petit
pour qu'on te talpe. P>ar file .1 gaucher
va voir dehors si j'y suis!

Le petit Jeani obéit et touîrna les ta-
lotis ; je (lis ceux dle ses pieds... puisque
ses soîîliet's n'en av'aient pl1us.

Mais em le v'oyanîtsi (louix, papa Bouin
sc ravisa une seconde fois et le regarda
mieux.-

-Mille canonîs! gronimla-t-il ; il y
a tout (le nièmne (le la îii>ére dans ce
Paris ! .. .Commenît t'appel les-tu, bibi ?

-Jean. -Jean qui ?- Rien que Jean.
Papa Bouin sentit ses yeux qui le pi-

[iq'.aient, mais il haussa les épaules.
- Et que veux-tu lui dire àt ta sainte

Vierge ?
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-Je veux lui lire que nuanian do<rt
<leptiii hier soir quatre lieures., et qu'elle
l'éveille, si c'est titi ct, dle sa bonité;
nici je tic p)etix pus.

Iri poitrine dui vieux soldat se serra,
car il avait peu r <le 'ontIîrcIId îe. Il de-
manda pîourttant encore:

-Qule patrlais tu (le souipe tott
l'heure ?

-Et bien répiondlit l'îfai!'est q1u'il
en fau t. Av~anit (le s ' mu lori r,nii u I
m'avait donnéîi le dernier mtorceau dle

--in.t elle, qu'atvait-elle ?iaîg

- Il y avait déjà deux j<Ur. quIIelle
disait : Il je n'ai pas fii ii."

-continenî -t fauit, quandil t as
voulu l'éveiller?

- Ehl bien ! nîetoujours. je l'ai
embrassée.

Jean sourit et le sourire le faisait bien
beau.

- Je tic sais pas;, réponîdit-il; est-ce
qu'on ne respire pas toujours ?

Papa I3oini tourna la tête, piarce que
(le grosses lartmes lui coulaîclît sur le.s
joue-. Il nie répliqua pîoint à la quie.tioni
dc l'eiîfànt, mais il lit d'une 'Ui. oui
tremblait iti peu

-Quand tula' iir.ec mu-ti
rien remnarqué ?

-MUais, si...Elle était f'roi<le. Il faýiii
si froidl cItez nous!

-Et elle grelottait, n's' e pas ?
-1!not... Elle était belle, belle!

ses deux mainis qui ie bougeaient pas
étaient croisées sur sa poitrine, et si
blatnches! Sa tête était tout à la renverse,
derrière le traversin presque, (le sorte
que, par la fente <le ses yeuix fèirmîîés;, elle
avait l'air de regarder le ciel.

Papa Bouin pensait :
--- J'ai envié les riches, nîoi qui nmange

bien, mîoi qui bois bienî ... En voilà une
qui est inerte de faimi ! ... (le fii!

Il appela% l'enfanit qui vint ; il le imit
sur ses genoux et dit bienî douccemnt:

---Petiot, laicttrcest êcî'ite, et cnv1oýêe,
et reçue. Mdèuîe-nuoi chez fa guère.

--Je le veux bien, tuais pourquoi
pleurez-vous ? demanda Jwaî étonnéê.

--- Je ne pleure pas;, réponîdit le vieux
soldat qui l'embrassait il l'étouffler eii
l'inondant de ses larmnes : est-ce que les
honmmes pleurent ? C'est toi qui vas pleu-
rer, petit Jeani, pauvre chéri ! . .. Tu sais
que je t'aimne commie mon fils? c'eszt
bête... Mais j'avais uie guère aussi, il y
a longtemps, c'est sûr ! voi!â que je la
revois, à travers toi, sur son lit où elle
nie dit cii partant, Il Bouim, sois lionnêtc
Jiotne et bot chrétien." La Vierge
pendait dans la ruelle du lit, unie image
de deux sous qtmi seuîrnaiî, <ute J'aimais
et qui vienit de tue rentrer dans le coeur.
Car j'ai été lionîîète honmne, c'est vrai
ngais potur boit chrétien, damne...

Il se leva, tenant toujours l'enifant

(laits ses bris, et le pressa conitre Sa poi-
trie en ajoutant, cý,iiiiiie s'il eùt parlué

~ 1 n'i n qu'un n e voyai t p>as
-Voilà, vieille guère. Voilà ! sois

eolitetîte. lies anus se mnoqueront (le tnoi
,,ils vdtikn2lt. Où1 (l *'Je 'veux aller, et
je t'tè~rile petiot, plauvre anilge!,tllii
jamiius ne ire quittera, îîîeque saco-
q uine (le lettre, qui n'al pas nîèmie été
écri te, a punrtan Ct:~i t coupi dotub le : elîle
adouîîé A lui tit lpère L-t Ai moi unt cSeur.

C'est toutt. La botine fLînniie, mnorte (le
mîalhenur, ne llit point ressuscitée sur la
terre. Qui était-elle? *Je l'ignore. Quel
avait été le lnart) re de sa vie ? je tic
sais pas.

Mais il y a quelque part , îs I'aris;,
titi hionmmie, jeune enicore, qui est Il ré-
dacteu r, Il ien point en échouppe comme

qi Boui. Il rédýqc dI'éloquienites choses
et v'ous savez touts son) noimi. A ppelUoîuI-le
.Jean tout couîrt coinmme autt'cfois.

Papa Bouin est muainitenant uni v'ieil-
lard heureux, toujouîrs liotitite hionmme,
et <le plus, un bont chrétien. 1l jouit (le
la gloi re du "lI petiot, Il uni rie i1 apupel le
parfois bont illustre fils d'adopîtionî, et il
,lit, car c',est lui qui ml'a raeonitu (cette
lnd.,uî'e ai comuîmecemnt xi fi:

- Je ne sais pas quel est le fhcteuir
qui lairteces lettres-là, mais eiles arrivent
à leuiir adres-ze (laits le ciel.-

PAui. FÉ:VAL.

' o'rsan et lirec olitti nieîiuisse juvabit"

QUÈBEC, Il AVIII 1878.

Candide Masson.

Il y a det(teiun glaive qui se balanîce
sur îîos têtes ; il y a (loue tmne main
p)rête .1 frapper au début commîîe aut ter-
mile (le la course et qui dlemndie <les
victimes à l'âge dec, illim.ýioîîs et dles joies
cownme atux années où Il net, reste qu'ex-
périviiee et pas ! - Où ètcs-vous dlone,
joturs (le jeuinessýe? Est-ce pour nous ap-
prendre la fragilité (lé ics enichiantements
que la mort se plaît àt vous interrompre
aui milieu (le liotîs ! H ier à peinme, nouns
déposions le dernier adieut sur une tombe
etncore chaude, et voilà qu'aujourd'hui
de unouvelles larmes viennîenxt brûler
notre p)aupIière; il faut encore se pencher
sur la fosse et p)leuirer. Et pourtant
celui qui fait nos regý,rets est-il si tmal-
heureux ?...- C'est une Anie neuve qui
fuit, les passes difficiles (le la vie 1C'est
un1 coeur qlui sécliappe bansb s être déchiré
auz épines (le la route.

M. catndide Masson était à peinie â-éê
(le treize ans. Des talenîts plus qu' or-
dinaires lui avait permnis (le passer de la
septième en méthode où il occupait en-
core un rang distingîté. D'une grand<e
assiduité àt ses devoirs, il était le lire-

lier A donner l'exemuple du travail et
die la rt6gilaritt,. Aussi notre douleur
serait bien plus grande si nous n'étions
déjàl sûrs dle soit bonheur.

Noî, Faiuts doute, sont trépas n'est pas
dénué dle consolations, niais il faut payer
le tribut à cette pauvre hnumanité, il
fauit arroser dle nos pleurs cette fleur flé-
trie aux pîremxiers rayons (li matîin.
D)'ailleuîrs l'hîommte e.,t aveugle et s0
piersuade 1'Szdiflicileîîîeît, dui bonheur
qu'il tie peuit voir, sentiir ou toucher;
voilà piouirquoi il s'émneuit et. pâlit chaque
flbis que la miort frappe à ses côtés, lors
gueule que sout glaive briserait le cours
(l'une existence miallheureuse ou dérobe-
rait une ue aux angoisses d'ici-bas
E t,s'il e&t vrai que l'habitude (les larmes
accroit senîsibilité, on piermiettra lun
pîlus lit, cours à notre douleur, nous
(lotnt le -tir est à peine cicatrisé (l'une
bl*ssure, trop grandle dlants nos af1iections,
pour nie pas nious en rappe>ler toujours.

Les journaux nous ont appris que noï
eîfrr do Ste-TIterese, ont reçu de

uoniot bien iprecieux su nir. Quel-
que, p11r-s falut ,il, m-ort, Sil saioite
Pie IX a ordonnéî dIo remeottre à H. l'ab-
bé P. S. Loniergan, étudiatnt la theologie
a Roie, unt superbe calice destiné aiu
Petit-séiniaire do Ste-Tlîérèse. Il nous
sera sans doute permis de fléliciter noes
amis àl l'occasio>n de ce royal présent, et
de participer en quelque sorte à leuir
bonhieur. Entre frèree les joies comme
les pîeinîes sont, communes.

Nouvelles Locales.

M. ie Supérieur du Sémiinaire 'ù Quié-
bec âa écrit à M. le Superieuir du Sémni-
nlaire des Missions Etrangères, à Paris,
pour l'inviter lui et ses confrères à venir
assister à la translation deg restes m-or-
tels do Mgr de Lavai:- il est aut nombre
<le leurs I*ondateu:r.

On s1 ait que notre Seniinaire at été uni
à celui des Missionsit.. gècs sotus .
domntation françaiso. Les relations
entre ces deux mas;:otîîs ont eté renouées

Ual' le passage de M. Dahlet, en 1811.
Le 25 mars 1873, les aspirants du Sémi-

naire des Missions Etran -gères de Paris
écrivaient aux élèves de notre Grand
séminaire pouir contracter avec eux une
union do p)rières, et le 25 avril de la
mêmeI1 année, cette union était acceptée
de grand coeur par ces derniers.

Une reiiueastiste du Bon1-Pasteur,
dont tote la' ville connaît, et apprecie le
L alent, es-t maintenant à copier lu tableau
dut Cliriât, qui se trouvo at-desâtus de
l'autel St-Cliarlcs A la chaipelle dlu Semi-
Maire. Cette peinture est destinée au
couvent du Bon-Pasteur. Dans quelques
Jours, elle doit commener une copie du
inagnifiplie Christ do la Basilique pour
l'egiiso '-a StJoseph do la I3eauce.
Unc autre copie de l'lm macu lée-Goîieep-
tien de l'Universitýé, faite par la même
artiste, doit être ptlacée dans la chapelle
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dît couvent dle Bellevîto. C'esut unt (1011
de M. Morgan, mnarcha:nd et éditeur de

Le tableautî de lat Stc.Fainil le, d ùe aur
n in p i t et qui est niaint tenatit tài

Sain-ept, O ttawa, fitit 'id iii i rîttieni
de touts ceux <lui le voienît.

M. le Supiéricur a reçu (le Lord
Dutllerin liune lettre écrite en grt. C*Lest
unte copie (tu li t 1 pJownse laio tar Soit
Excellence Ji une adresse (lite lui Iivai t
présentée dlaits laî inême langue les <'le.
ves d'u ne maison d'edîrcat ionr. Celtte
compositiotn it étà euvoyee, nus di t-on,à boit nombre de sèminîaires et collégie.s
oit l'et ue (lit -ri-e est eni honneur. Soni
Excellence veut sans doute encourrer
ainisi patr son exemple l'ctudde lat belle

laguVdI lomlère, qui forme peIntie esSCli-
tielle de0 tout cours d'etuides cotnjiêtes.

,M. l'ab'bé (1. ('ôté et fait aut 111.;e tic
dimanche deieri it ap]-l i halvirt'ettx
aux eitoYeàim de Québ'!Icc, lutte- denîaiattt,
d'aider lat faibrique à rentcotittr le.,s ti'

rieuses utecessitees pîar lez, rrîr:u'ataith (lu
ta Basilique. M. l'elb*,î C(*. Iiiti-ituriîte
et M l'abbé P. Il. Belaitgcr doi% ent ltire
cette collecte.

Le> Mot.tions de la Coti (atoî'it
ciu lieu diinalieit dernieir. OiH t t c t

1cr A-,8., M. M. Fillioti.
2d Atss, M. A. Marchtand.
secretaire, M. P. D'A utetti I.
'lrésuricr, M. L. Il. Frechette.

SotiJfr5t Laval. Dimnaneltc soir, la So-
Ciété a vu'it vî d'intéerssauts deiîts
sert- l' inquisitioni Espagnole. Cce tribunal
fameux, objet de turît deoicssot de-
puis sa naissance et surtout depuis sa
mort, point de départ de tanitd'cna
tiomsiîtirua l*tilinii heeO contre I E.-
glise, aus iorestîitdetie:ltdu que1
Violeinuinelit lattique, ni'aura. du1 moitis
cette lois, a compjter quttv( ces :tdINci'-
maitres loyaux et slies ilttrc't dants la1
quies-tiîti. La matière nie semble hire,
moins ardue qute ta révocatioi. de l'edit
de Nantes donît on a osé, deutx mois déjit
plissés, contebter att milieu de noirs l'op-
portîtinté, la1 sagesse, la1 haute littilité, et
que sais-je ?

Nýous southaitonîs àî MM. E. Lqnii. Fr1
Mk'anger et A. Jodoiît, qui ont pr-is, o
emibI lnt avoir pris cri grippe l'Eininen-]

tissimie Torquemnada et le St-Office,
meilleur sort qu'aux inîsolents censeturs
de la conduite dii Grand Roi. La Société
Laval, sais comparaison, est.iaussi iiteor-
ruptible que I'Aréopage.

La defense se com;pose de MMà. e.
Roy, A. Lynch et A. I>:npnlon. M1 Roy
nous at 1resento un plaidoyer très-1utIis-

rsaut, très-hiabile. Il recherche les causes
de l'inquisition dans lat position excep-
tionnelle de l'Espagne mnenacée au l3nxe
siècle par les M reet la puissance
croissante ties Juifs, il eni suit les déve-~
loppeinents et s'arrête surtout ait ISme
siècle, nours mettant cri gar-de contre les
écrivains impis ou prévenuts et s'ap.,

pim-nt, Iurî le prinicipe immuaîîble :'I'A
abteu rrs nitr sutit <'oith'ineiiu'r'.' Md.
RZOYa et tendu sainu M'émouvoir die cina-
heutreuises i ute<rrogut h ons, [lion coirvain cii

rtiretparler dev~antt des iti * 'ersatirtes sait
tro initer'rompuîi serait une e<'Itoe mlolei,

trelle dértogatio n an lo< i.;p yi i et
ilorales<li qu i-ctI laititiai iliC clive.

Attenidons ha r>'jdiquie daiisi qustr <ie
dîr1 choc des.- qipilli-il.s Jaillira lit verite.

lae s'ucictX'- (":içi4d :le i pour
dcevultuîîîîer. les olttlet'cute atitudes de0

s;es tmentblres, aborde toits les sitiets;, sans-
craindre d'ètu-e taxée (te peouto

Il y a qutelqjues semnainuesq, elle poa:it
dans les p>lateauix de lat Jirstice las dcesti-

fie lsdeux lu s gi-aitdes t>a tionîs dit1
ratjîtdu . ce dertvor'eî Ouît eii beau ltire,
elles lia ont juîî !Ccluaicri at -on jugelîclitt
sevure.

A li dcritiêre séteM. Alex. I)efoy,
un des teirrn.'ý t is-ierc (tuu>u a ftit

>ir Iv tet'raiii or iit ltrt 'Ïr*ttr
c., h aut teur, (le la iii îts >11e, îulur Ironts
t'.ti d ut tdirter le graînd Moz.'art, le iin usr-

iuiît par- as\Cellence titi 1mte sit-eie. Cette
leetitile a etu- d*aut:nt pîlus âuteressantte,
qu'el le etai t doîtîeula: paiti ar'tiste
t1tti t lier :tppr.ècicr ce gelio itîtisical à s

jilte aleîr.Une pa:rticularrité surtout
a littIr'e tes pdudstetts(le t>trtisý lcs
iiiitîîîlue:i M. D)ciby» mous- a rappîele tiue
niotre printa duioîua, M1elle EnîitaLaur

li ae,~vait Jouté, avec Stlet'eb criEuoe
titi des pr-incipaux opcî'as de0 Mozart.

îAprès cotte lecture ont eii lien les
élections triiestArieiles des oflieiors (le la
société :

M M. JesPrendergiest, pre.sietit,
EM. Lortie, 'c-rsdtt,

Henr Loej:g, secrcttirme,
I,*l. T1aschreau, stitertii,

b. C Giruxtresorier.

Dîimanchie il y a eii searîce :peciala (le
lat Societe St1riusde Sales poumr
pleurer la mort de notre cenitt-cre Can-
dide Ma:,soi, memtbre du cette tociete.
Après litr coutrt eloge, danîs lequel Ml. le
prebîidelit a t-appela les talents et les
Vertu", de notre jeune confi-vre, on a pîre-

tsettte 1>1 ttsieitrs mut ions de condoleanes,
qui tic% rolit être transmiseý,s a l:î faille.

Il parait que nos confrères de la sel)
t;èttîe et huitièmue ainsi qtte ceux des
éléments un'auront~ pas <loeclassa cette
attinée dur-anît l'office des Tet>bres.

Premiers.

G. BreUssýeaut,
E. L'hloîtinard

A. (;os><Žlin,

E. ]Zoy.

E. Doriw,u

B. Lcetcllicr,
P.* VOy-er,
0. Ar.retsult,
E. 'rascliereat

Mémnoire et explicaitionl.
Discours franiçais et explî-

c.Ilion.

Vers Iin-iv.

Version latine.
Quîrtriêsmi.

Hlistoire et ver.4 liîtinq.
il uttoîre.

1 } Thè~me latin.

A. Ilrit, xtnu> rfr.uia..

J ;ItRu , Exrrnlmattijîr.

I nfo rmlitlaoins.

.. F jouie d.111 tA >lqtI. , oîmrà le-p latn.

e-. Arîpîe Mal it ril,I ILuthiuer
avecie ~ 1itî i 1,n r. et1 ,iîie e o

p tîta \ot qîvae 5111s t e.npen ot

aectr I'Aigetri et l. fit io.e Lvie.o

pe hes nous annonûiçaiet t iti eclhec assez
g1rava Subi par les tr')ioue r( gulières dui

ILI'.Idaîtsj lequel ~e troU'1 o Anl Iuto.r-
re, par rappo)rt à la que.>tiott oricit.îlc,
l'einiple do porter à usý colonis titi Capi
le secours doint il s au raieniit be..r i n.

La fitinine d'unî lettre cilté devien t lire-
îaîe.La reci 'lie es-t cri p.îrtie (lé-

truite piar- le manque dle piluie. La colgo-
trie du Cap est la quatritile Vicîl ina que
ce terribhie fléau a f'ap1îéc depuiis- i%.nntée
dterni,?rec. Ait Bresil, aans une seule
provinice de l'interieur, pl usieurs tiri -
liei do llt-r.,oîa nes Soit tIitoi-tem du f'ainî.
Detts les I tîdes Iolase le governe.
tuent a1 etabli un gndnotmbre de relief-
callps, où il a1 nourri jîrsqu*à' 1-1,000
-;iîelet te.; linrhulatits. Cc,. se;otlns
( taient loin cependanît ul > i uflis:tuts.

1>an ue ii le province, lus Pères
Jésuitei ont baptise aela, dle 10,000
eî'fiînts; qui pour tl plupart ,;ont morts
rie flinîi. Enfiin dans le Nord de la Clhi-
nie, le,; réeolte-S ayanit comiplètemnent
manqué trois; annéesî (le suite, il crn est
résulté une t'amine épourvatntable. Elle
a frappe une 1roplaltîoli dle '0,000,000

il'a zines La grandeur dit pavi et le dé-
ltut (le ecliinnunications rend toutt secouir.

i oi le. Les; chemins; son t bordés
(le mort.; et (le mourants.

La Babylone moderne.

Londre., avec ses faubourgs contient
tinoe population de -1,250,000 âmues et
s'étend sute une sufrlùc de 698 miles
carrés ; la longueur totle de ,,es rues et
de 1,460 miles. Chacun de ses hiabitants
paye une taxe annuelle de cinquante
shellings sterling. Il doit payer en surs
17 shieliigs et Md. pour le gaz ; 6:3. M(.
pour l'eati; 9s. 3d. pou la taxe des pau-
vre.s; 7:i. Sil. pour lat police; 1:3. 8d. pour
les egouts; 'd. p)our les écoles etc. La
somme jtcIev'ée par- ces di fferentes taxes
atteint le chiffre de £8,645,863, La con-
sommnation d'eaîu pour chaque joure est
de 520,000 tonnes. Près du Poxit-de-Loai-
dres est uite rue assez étroite (41 pieds
de large) où il passe 16,000 voitures eri
douze' heures.
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Ecolo Normale dos Salles dl'Asile.

f Xv>,.rnir de< t-eè!.rte

l'ari-, ''-et i.bre 18d<..

L'écuel il.l dles 5.11leS l.i ('t
située pîré, de l' iîc St -J.ieqne.s dlt

I : ru lane des Ur;iil ne-;, 1<0. Elle'
ditdrg e e1 ui duze atis, par tvtftîatitei

Pape, et il >- : ord inai rement 160 emifiiiits
et 30 Cè siîît~e.l'tilstîei
comp~ rend îî ucelsî,i une -.Ille dle récKua-
tioti, tile cîour, titi lavoir. Not.. avons,
assisýté 41 la e .cqtui a du i (l d utx
heures il V'î.tre. Les, extiieies seu fott
i a hi Xoii iitiaire, ou suivant iiotre
aliciî n .-ip"'nîci (anevm8frien. Lcs(m u
à lit dici iLîctCllC, lattuitt hi lictire,
in.,irelicii' commeii des îîul.,pui.s
Comme dc- t. it(gogits, agitcîut titi b)ras,
uile i:.c; b>rut' c'es>t A lat fi (le lat
g> :.Iiiastîîque i t (le l'itîstriîct itili. Il:,
apr>l'eî-iLit Aà lire et .1 compilter eii clhan
tanît. La ma,îtrche le tir a raconté, tout
eii les inîterrogeanit, la trahîison dle N. S.

*Jsts-listpar .Jidasî. Fin g(n(rt-.d,
ils étaienît tri's-atteîîti î etrpndiî.
bienî. Qtîclqtîefbki poturtant il y avait
<les (lui pro~ quo assez amnîalt:s. En
voici deux qîe J , ai saisis aut vol et ant
cou rant (le la luçmil ; il,, sonît bienî excu-
sables p our des enfanîts dle deux à sept
anîs. Demianide '' QufWel le farine le Fils
de Dieu a-t-il pris cn venaunt stir la
terre! " R~éponse :"I Il a pris la fbrine
de langue de feu." Demanîde " lQuelle
vertu 1N. S. a-t-il voulu nlous enîseignier
eni lavant les pieds <le ses ap3treb ?
Réponîse :"I La vertu d'litiuidité."

1.A maitresse ai donnéi enîsu.te ue
leçon dle cho:ses, il propos d'lun couft:
l'acier, le fer, l'utilité conîparati% c dui
fer et de l'or, les mines ; enîfiti les di-
verses Parties dui couteau, les meules à
affiler, etc. Le tout s'est termné par la
prière dii soir, eoiîplobse du Votre Pè#re,
Jc roues salue Maric, et d'tint oraisol
pour l'empereur et les parents. Cette
petite séiiee niou.s a fort iiéess

Il exis.te A Paris soixante salles d'aýsile.
Oîî commnit l'objet <le cette iiistittitioii:
on reçoit danîs ces salles les cnîifamts
p)auvres~ que leurs parents obligés <le
travailler dlehors lie peuvent pas, durant
la journiée, garder chtez eux. Ces cnfluits
y viennent le matin et ne retournenît
que le soi-. Les maîtresses les débar-
boulent, les iuistrîîisent et les: amnusenit.

Toutes les salles dl'asile de France,
comme du reste toutes les Seuvres de
charité, sont sous la liante protection de
l'impératrice. '%nr jour que sa MaJesté
était venue v!',itcr ectte salle-école on
avait fait apprenîdre aux élèves et on
voulut leur faire réciter de petites, piè-
ces de vers. Il Ta, ta, dit l'impératrice,
je nie veux rienî de tout cela. Je veux
que vous leur appreniiez d'abord à servir
le bon Dieu et à resp1eiter mon mari,
puis à lire, -à compter et à écrire. Après

celî,;'cîtîd qume v tsles laissiez etlîî-
ter à leur aise. Il lic s'agit que de les
fortifier, <le les dêveloppet , île les pré-
parer A s'iîîtriiire u î>ei et surtout il
trit .tillur-. Si l'onî ï'ltiiie A fitire plus,
je ficriîieraî les sailles laie.

Les 'oxpil1ouu.

letîîvjèî i îîi.r.t, (lit mlilietu oùl il
.,.iite ; ai-i011 lit- i'étoilîterias d<u
% oi r <l il! bi- i'. le l '' soeîtipe (le iro-
gu ès, 1liî41hi'clle Nit ailîî-îcvîuî
h iè e . Elle pi.îrt1 as chlangé pour
cela, ci il (:t i ertaili que les muieîrs dic
l'abeille, par le templîs quîi eoiîrt, soît lesý
m11elîrm <le l'abeille iii jaurdin île no<s lire-
iluiers hèërcs. Mais, il liii sera bienî lier-

11,toutt cli traivaillanît A la ruchie, tle
i',uîstattr ce <tîui sept e attur dI'elle et
<l'en faire hpart A1 ýes amis. C'ommle -ous
le s'avez elle vu g sii îuvitiîi
le vietux 1lnolidu, et Nuit', No<us ralliplulc.
qut'el le voiusil. donne rgn èr Iiu,î
détails eieîstuiiC tr l'Cttt acuîelI
(le, peuleis (1u se fonlt, oUi qui onit enîvie
(le se faire laî guerre!. SotNy cut elle lit-
veut pas tout dlire d'un coupj, puîr se ré
serv er le plaisir dl'unie uou% t le catuserie.

Il s'aîgit cncore au joirîl'lui (le lit
guerre, oul plutôt dl'un ltait (liii petit ini-
ltit-r gýraiidciit sur les (Cutt le la
lutte. Dieoîis touit de suite la chu-,e.
Nous voulonus parler de la torp' Ye. C'est
Un sujett il.igvreuix, nous le savons
mai5 ntous. av ou5. la pr(lupiuu e croire
qil aua iuîe graunde qualité; celle

il'étre traité brièvement.
Conuiic un parle beatucoup à noitre

lépoujue, dl'aéronauiItes et i~s iIn
*îi(riiiies, quelquies-uins vont jucutt-ttre
bs'iuîiî îeriir qu me la torpille d!oit être tile
espèce améliorée dc b>allons. Ce îi'e.t
pas. cela, tanit s'elnfut :unî ballIon se
mnent dans l'air atmosplîénique, et la
torpille agit sous l'cati. Ce n'stlas
noni plus tile inventioni améêricaine.
Parlons sêricienieît. Notis le la dé-
clivons pa.. Tous nus lecteurs savent,
ou dut miiLs,, 1,)*oveiit saorque la tor-
p)ille est tune machinie explosive, qhti a la
propriété d'éclater par le seuil choc d'uin
corps voisin, ou par l'étincelle électrique.

Il y a quelques mois, on annonçaiti
qu'une escadlre turquie avait été ané-i
andie par ces agenits hypocrites. L'ati-
teur (le cette ruine est tin sin.ple mortel:
c'est le torpilleuir. On comumenîce par
semer (les torpilles en difréreiîts endroits
du port que P'ort veut protéger. On
dIresse un plant fidèle îles positi oîs qu'cl-
les occupent, puis le kirpilleuir asisians
son étuile, les yetux fixés stîr un vas-,te
miroir, observe eti riant la flotte einie-ý
unie (lui passe, sanîs s'inquiéter, à travers
les soldats bous-marins. Puis à tîn umo-
mnt clîoibi, il touche quelques notes de
-ion clavier électrique, et (lu bout de son,

dui gt il a 144àt .tcr les ~ isaxqu'il
a oss

On1 a imaigi né quîelq1ue ch ose (le pluns
prodigieux encore: eest une torlile

e~ ,qu'u peu«<t lailer titi r iva'ge oii
Il tit viti-5seiiii, et qui va infaîilliblemîent
Porter le ravag-e et la mort ait navi re qui
V-st à im e iu e dt îQ C'est
lun véritable )oi-son, créé par- l'hîomm e,
et atiliel il ol éî t comminie à bont iua.tre.

ta fimne (-> (elle d'tiia cîire - l le a
vingtdeuxpîîils (L~ lomîg, et trous dle

I argt.. L 'agentt moteu ti lc cvs inlat-l i es

l'air compimné, et dilîîs cel le dle L ay,
l'acide caribonmique l iquîéfié. ('Cui est dii
domine (cle litpI î'< t îtte ; iîî.iý ns sa- 1
voil, (iilioit iiutiîl,e til eu, luct-u r., qlui
wont lem a i% a' oéb (le Ce.tt.' cene et
lions vWon I un leutr donne îr le pl>1. ir dec
de% iller paîr eux-Inéiîîes le bsy>îêmne de hi1
illaehiîîe filotie.

Qute vont faîire le., Aiînéricaîisiý crn face
de ce.' mecrveille.,. Cru>t v, ~ows qu'ils
v ont rester traiiqi I les aîdirateur., de(,
ce.- iivetuisi ?-Non -Iletir gouver-
veillent a déjà a listile t (p le
Lay pour l'etiir Rienî (le surprentant
si apàrèsý a' uîr trouvé mioyen tde tranis-
porter la voix A l'aide dit téléphlonie, de
ct istallîser lus dicî -,eci m laginient
de l'aire combattre deiix armié#-:,(l tur-
pi1lesî l'unîe L.uître l'autre. Les tîxs vonît
:,e torturîer Fepî,et pîeut-être se dsr
gafii.ser le cervtau, polir avoir lat gloire
i- muiîîrir fous, et ceux qlui resteroîît
reprendront le p)roblèiîuc, j usîj ui'A ce (ljtiil
.soit résoluz. Alor-. pluîs besoiî le i oldats
polir défIýîdre niu Pay.-i partahnt plus de
guerre humaine. Les- difflércnds (les
pitlles se décideront par le comîbat
dles torjîilles, commle aistreufi les Il'rt-
ce., et les ( 'uriacs lilèeî du la vic-
toire cii fav~eur dles RZoriîaîii.

En Ii-l eterre, on étudie eni Ce nilo-
iielit tine 1'tît:(e qui irait piorter uîue pe-
tite torpille à une lieue et demie dle dis-
tantce. Le temps dez, cations bera fiîii,
et par suite, quelle épargne dle ponidre 1

a~nclusio .- L'art dle tuer bon p>ro-
chiain est bien ,lits perfecctionnié (pie
l'art dle le guérir.

E. B.

Conditions dle ce journal.
L'Abeille paraîtra autant qîîo possible

lino fois par tufemaine. Le prix de l'îîbon-
inent, est 75 conltins pour les élèves

des nmaisons d'éduication et $100l pour
les autres abonnes, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les etudiauîts

lessumniareset collego- pourront payer
eun trois v(-tl.ïerneî,tw, l'un mu la rcntreo
dos clases. l'autre à -Toel, ut Io troitue-
me à Pâ~ques. Oui s'abonne en e'adrees-
sant ait Secrétaire Tresorier, Sériniairo
de Québec, ou aux différents agents.

Impriind par P. G. DELIELE, Québec.


